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C’est incontestablement une grande figure, une figure his­
torique, qui disparaît. Non seulement l’ouest, mais tout le 
pays, non seulement les oblats et le clergé canadien, mais l’E­
glise et le clergé du monde, perdent dans le Père Lacombe un 
homme qui fut longtemps une force et un honneur pour la 
cause catholique. On a écrit de Mgr d’Hulst qu’il était par 
la notoriété et le talent le premier des ecclésiastiques de Fran­
ce. Dans un sens aussi vrai, on pourrait dire, il me semble, 
que le Père Lacombe a été* chez nous, par la notoriété aussi, 
par la vaillance et par Hori(jinalité, au tout premier rang.

Il serait difficile de dofcher, en quelques pages, une idée 
complète de cette vie laborieftse et mouvementée, si une pour 
tant par le but élevé qu’elle poursuivit toujours. Nous ne 
voulons ici que rendre un modeste hommage à la mémoire d’un 
grand homme, dont l’histoire gardera le nom à côté de ceux des 
Taché, des Laflèche, des Gfahdin et des Langevin. D’ailleurs, 
la vie du Père Lacombe est écrite. Elle s’imprime actuellement. 
Nous en avons vu les premières-épreuves. Sur la demande de ses 
supérieurs, le Père Lacombe lui-même a dicté en partie ses mé­
moires à une bonne soeur de 11» Providence en résidence auprès 
de lui à 'Miduapore. La fidélité du récit en sera évidemment 
hors de tout conteste. Cette religieuse est maintenant à Mont­
réal et nous croyons que le nouveau volume paraîtra dans les 
premiers jours de janvier. Qu ’on le "note bien, c ’est par obéis­
sance, et pour être encore utile aux oeuvres des oblats dans 
l’ouest, que le vénérable nonagénaire s’est imposé cette tâche. 
Le futur livre se vendra — chez les soeurs de la Providence à 
Montréal — au profit de l’hospice du Père Lacombe. Lui qui 
a si souvent, et avec tant de succès toujours, quêté parmi nous, 
pour ses sauvages et ses métis, il a trouvé ce moyen, si j’ose 
dire, de se survivre et de quêter encore après sa mort pour eux. 
Mais à un tel mendiant qui ne donnerait pas toujours de bon 
coeur ?
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